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Editorial  

 
 

Cendrillon et les maçons 

Je n’y connais rien en histoire du cinéma. 

Il y a ces films que j’aime bien et 

d’autres, paraît-il si célèbres et si 

importants qu’il faudrait absolument aller 

les voir! Parmi ces chefs-d’œuvre que je 

n’ai jamais vus, il semble qu’un film 

étonnant soit «Rashomon», d’Akyro 

Kurosawa. Dans ce film qui date de 1950, 

le cinéaste présente 4 versions 

complètement différentes d’un même 

événement. Il y a eu un meurtre et sa 

description est complètement autre s’il est 

raconté par des témoins, par le meurtrier 

ou par le fantôme du défunt. 

 

Même procédé dans un roman policier, 

«Piège pour Cendrillon», d’un auteur 

français, Sébastien Japrisot.  L’histoire, là 

aussi d’un meurtre, racontée par 

l’enquêteur, le témoin, la victime et 

l’assassin devient une histoire à chaque 

fois complètement différente. 

 

Ces deux œuvres de fiction me rappellent 

une fable que j’avais lue le mois dernier.  

Je trouve qu’elle donne à penser. La 

même chose, le même événement peut 

être vécu comme un moment de pur 

bonheur ou comme une lourde épreuve. 

Tout dépend souvent de l’état d’esprit 

dans lequel nous sommes à ce moment-

là! 

 

Voici cette fable qui met en scène 4 

maçons.  C’est l’histoire d’un promeneur 

qui, dans sa balade, traverse un 

lotissement en construction. C’est un jour 

de canicule, il fait étouffant et le quidam 

trouve qu’il est bon de dire un petit mot à 

chaque ouvrier sur le chantier.  Du 

premier qu’il salue, il reçoit une réponse 

maugréante : «je fais un boulot   

 

 

 

 

épouvantable, par cette chaleur, c’est 

inhumain de transporter ces blocs de 

béton. Du second maçon salué, il reçoit 

une réponse un peu différente : «je fais un 

métier vraiment pénible, mais on gagne 

sa vie comme on peut». Quant au 

troisième, c’est encore une autre affaire : 

il sourit et lui répond «je suis en train de 

construire ma maison, je vais enfin avoir 

quelque chose à moi!». 

 

Et le 4
e
 et dernier maçon? D’emblée, le 

voyageur sent qu’il est encore autre que 

les trois autres. Il semble moins affecté 

par le chaud soleil. «Moi, dira-t-il au 

promeneur, je construis la maison de la 

femme que j’aime. J’y mets tout mon 

cœur et ce sera la plus belle maison du 

lotissement»
1
. 

 

On dit parfois que l’amour donne des 

ailes. En tous cas, dans cette fable, c’est 

bien l’amour qui rend le travail moins 

pénible.  Ce qui me frappe, c’est que de 

loin, on aurait pu croire que les 4 maçons 

vivaient la même chose, dans le même 

état d’esprit, face aux mêmes gros efforts 

à accomplir.  Mais la fable nous parle de 

la motivation. Ils ne sont pas motivés 

pour la même chose, ils n’ont pas la 

même envie. 

 

N’est-ce pas finalement pour chacun de 

nous aussi une belle fable : qui nous 

invite à nous redire à nous-même ce qui 

nous motive vraiment, à nous 

repositionner devant cet idéal, cette 

passion, cet amour qui nous font parfois  

et sans effort «soulever des briques»?  

 

Henri Derroitte 

                                                 
1
 Cette fable est mieux racontée par son auteur, 

Michel PIQUENAL, dans son livre “Les philo-

fables”, en livre de poche. 
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voulons garder le principe d'un JOURNAL GRATUIT offert chaque mois à TOUS les habitants de Faimes. Nous 
continuerons à le déposer dans chaque boîte aux lettres. 
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Nouvelles des Scouts 

Le dernier week-end de septembre, l’Unité scoute de Faimes s’est réunie pour le week-end de Montée. 

Quelques heures avant la cérémonie de passage, quelques animés et animateurs se sont prêtés au jeu de 

l’interview. Voici quelques-unes de leurs réactions : 

 

AKBASH et BRACCO, où en êtes-vous dans votre 

parcours scout? 

Nous allons entamer notre 3
e
 année au scout. 

Qu’aimez-vous chez les scouts? 

Le camp, l’ambiance, les week-ends, les amis qu’on ne 

voit pas en d’autres occasions, les animateurs, l’entraide, le 

partage. On apprend plein de choses : faire des pilotis, 

cuisiner, couper du bois, faire du feu…  

C’est la quantième année que vous faites des pilotis? 

C’est la 2
e
 année.

 
 

Vous y arrivez? 

On n’a pas le choix, mais nous on fait surtout les nœuds, 

on amène les perches. 

Vous n’avez pas peur de dormir là-haut? 

Non, ça va. La première année un peu parce qu’il y avait 

du vent et une nuit, de l’orage, et certains ont eu très peur. 

Mais après on s’habitue. 

Qu’allez-vous faire pour accueillir les nouveaux? 

On va faire des petites activités en patrouille pour les 

intégrer. Et on va essayer de leur faire aimer les scouts 

autant que nous. On ne va pas les 

laisser dans leur coin. On en 

connait déjà certains qui sont au 

louveteau. 

Qu’attendez-vous de cette 

année scoute? 

Des bons chefs.  

C’est quoi un bon chef? 

Quelqu’un qui nous écoute, qui 

rigole avec nous, qui soit strict 

mais pas trop. 

MARGAUX et AMBRE, aviez-

vous peur avant de venir au 

baladin? 

Un peu, j’avais peur que papa et maman me manquent de 

trop. 

Et ils t’ont manqué? 

Pas beaucoup. 

Qu’avez-vous fait cet après-midi? 

On a fait plusieurs équipes et on devait réussir des 

épreuves. Il y avait un poulet et un lapin qui devaient nous 

attraper. 

Ils vous ont attrapé? 

Une fois. 

SAÏMIRI, dans quelle section es-tu? 

Je suis animatrice pionnier et c’est ma dernière journée en 

tant qu’animatrice de toute ma vie car je quitte l’Unité. Je 

suis très peinée même si je souris maintenant, je vais 

pleurer dans une heure ou deux. 

Comment vis-tu ce moment? 

Très mal. Beaucoup trop mal. 

Qu’as-tu envie de délivrer comme message à ceux qui 

restent après toi? 

J’ai à côté de moi Suricate qui va devenir animateur, je 

trouve que c’est un moment super important parce que 

c’est quelque chose que tu rends parce que, même si tu 

n’as pas fait toutes tes années scoutes dans la même unité, 

comme Suricate, on t’a donné beaucoup d’amour. Du  

 

temps, du talent du cœur. Je trouve important de pouvoir 

rendre ça,  c’est ce que mes chefs m’avaient expliqué avant  

que je ne devienne chef et c’est un rendu de tout ce que 

l’unité nous a donné. 

KÉA et OKAPI, c’est votre dernière année pionnier, 

dans quelle section allez-vous animer? 

Au baladin. 

Quel est votre état d’esprit? 

C’est assez mitigé. Un moment de tristesse et de joie en 

même temps, tristesse parce qu’on va quitter toutes nos 

années d’animé. Et nous allons devoir être les grandes. 

Quand on était petites, au louveteau ou au bala, on avait 

l’impression que les chefs c’étaient des big boss, des dieux, 

et maintenant, c’est nous les chefs, et on ne se sent pas 

vraiment prêtes. Quand on vous voyait, on avait 

l’impression que vous aviez quarante ans d’expérience. Je 

ne me sens pas si vieille. 

Avez-vous déjà un projet, un objectif pour cette année? 

Que les baladins se souviennent de 

nous. Certains animateurs nous ont plus 

marqué que d’autres et on aimerait 

marquer nos futurs animés.  

AGOUTI, où en es-tu dans ton 

parcours scout? 

J’ai fait quatre longues années comme 

chef louveteau. 

Et maintenant? 

Je vais devenir chef éclaireur, ce qui me 

fait un peu peur. Je suis un peu triste 

aussi de quitter les louveteaux. 

Quels sont tes objectifs? que 

voudrais-tu leur apporter? quelle 

continuité puisque tu vas retrouver des animés que tu 

as eu au louveteau? 

Je voudrais continuer à les faire grandir. 

MUSEAU RIEUR, où en es-tu dans ton parcours scout? 

Je suis à ma 4
e
 année louveteau. Dans une heure, je passe 

au scout. Je suis très impatient et triste parce que je vais 

retrouver mes amis scouts mais je vais quitter des amis 

louveteaux. 

Qu’attends-tu des scouts? 

Un accueil chaleureux. 

Qu’espères-tu de cette année? 

De la joie et beaucoup de jeux. 

Appréhendes-tu le camp? 

Non, je suis impatient. Je me réjouis de faire des jeux de 

nuit 

BENGALE et PANDA, en quelle année scoute êtes-vous? 

Je vais entrer en 3
e
 année scoute et lui en 2

e
 année. 

Qu’est-ce qui vous plait au scout? 

Le fait d’être avec des gens de notre âge et de nous amuser 

tout simplement. On s’amuse bien. C’est fraternel, si 

quelqu’un ne va pas bien, personne ne va bien. 

Suite page 04 
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Qu’avez-vous aimé ce camp-ci? 

La totémisation, le nombre de chefs et le jeu de 24h. 

Comment allez-vous accueillir les nouveaux? 

On va les accueillir chaleureusement. 

Un message à faire passer? 

Comme le disait Baden Powell, le bonheur n’arrive pas à 

ceux qui l’attendent assis. Donc levez-vous et allez jouer 

avec les autres! 

 

 

Propos recueillis par D. Lallemand 

 

 

 

 

 

 

La vie à Faimes toujours plus agréable. 

La rue de Liège et son quartier s’enrichissent encore de trois activités attrayantes. 
  

 

 

 

Le carillon  nous offre une nouvelle mélodie … 

Laurent et Jennifer ont leur propre adresse, ils ont fait un choix risqué, en toute 

indépendance : ils développent leur style et leur objectif commun. 

 

C’est à la rue du Carillon, sortie de Faimes, vers la périphérie de Waremme que nous 

sommes accueillis, dans une poissonnerie, la poissonnerie LE LAGON. 

 

Jennifer rédige à la devanture «l’ardoise du jour»; à l’intérieur, Laurent rince les bacs 

à poisson. 

 

D’emblée, il nous présente un plateau-dégustation, des moules sont à disposition. Se servir, apprécier et déposer les coquilles 

dans le récipient. Tout est ordonné, précis. Aucun signe de désordre, la 

propreté, la netteté règnent. Une très belle poissonnerie créée par un 

couple sympa, venu de Woluwé. Les étangs de Bruxelles ont été le 

théâtre, dans leur jeunesse, de parties de pêche. Le credo de nos 

nouveaux arrivés. L’attirance naturelle pour le poisson est à l’origine 

de leur installation à Faimes, ils veulent s’inscrire dans la nouveauté, 

tout au village. 

 

Les amateurs de préparations spéciales feront la différence, toute une 

panoplie d’épices pour moules, paella, homard, taboulé, des sels noirs, 

des sels rouges de l’Himalaya, du Pérou … L’imagination, la créativité 

peuvent être au rendez-vous. Il s’agit de revenir à un savoir-faire et une 

communion avec la nature. 

 

Ravir ses clients avec des préparations savoureuses, mitonnées avec 

des produits frais de première qualité. Laurent a été formé à la cuisine gastronomique dans un restaurant bruxellois renommé. Il 

accueille chaque semaine des fournisseurs d’Ostende, de Paifve… 

la fraîcheur est au quotidien … 

Sympathie, convivialité, sans oublier un service irréprochable! 

Un soir par semaine, chaque vendredi, nos poissonniers programment une dégustation. 

 

Réunion au LAGON, rue du Carillon, 5  -  Tél. 019/25 78 02.   On porte également à domicile ! 
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Poursuivons cette approche par  UNE HISTOIRE DE PAIN, enseigne accrochée à 

la devanture du marchand de petits pains. 

 

C’est à nouveau rue de Liège que nous découvrons les spécialistes du pain et de la 

petite restauration de même qu’un salon de dégustation. 

 

Nathalie, secondée par Fabienne, sa maman, créent une ambiance détendue parmi 

les viennoiseries, les pains de toutes sortes, les pâtisseries alléchantes, … 

 

Le goût du métier est venu à Fabienne au cours de trente années de pratique à 

Liège. Elle a ensuite décidé de s’y adonner pleinement en reprenant rue de Liège, 

avec Nathalie sa fille, un immeuble qui se prêtait à l’exercice du métier en indépendantes. 

 

Boulangères d’expérience, elles y ont transplanté l’esprit de 

famille. Elles ont de l’envergure, du charisme, de la répartie. 

Ecoutons Nathalie parler de ses enfants, de ses petits-enfants, de 

ses projets, des produits alléchants. 

Elles nous servent un délicieux profiterole. Le jus du chocolat 

fondant sur les doigts, l’amertume délicieuse sur la langue 

devient un souvenir à transmettre. 

Elles nous racontent, avec bonheur, le défilé des gens de passage 

dès 6 h du matin, les vieux clients esseulés recherchant une 

conversation banale mais chaleureuse, les personnes qui se 

rendent au travail emportent leur repas de midi… 

 

La sandwicherie marche à plein. Leur restauration est reconnue 

et recherchée : tout un éventail de garnitures préparées sur place 

se glisseront dans la baguette toute fraîche… 

 

Il y a tant d’humanité chez elles… le tout accompagné par le sourire de la boulangère. 

 

 

 

 

Après la fine dégustation, le bien-être !! 

 

Un atelier d’initiation à la sophrologie a ouvert ses portes rue Sainte Anne, au numéro 

9. 

 

La recherche du bien-être par une technique de relaxation basée sur la détente physique 

et mentale s’obtient à travers des exercices simples réalisés assis ou debout. La 

sophrologie fait découvrir nos ressources intérieures. 

La séance s’adresse à toute personne désireuse d’acquérir un outil de relaxation et de mieux 

vivre les méfaits de notre environnement stressant. 

 

L’atelier se déroule en 9 séances, les mercredis à 9 h 45, dans les pièces à l’étage 

parfaitement aménagées. Il y règne une atmosphère de détente parfaite. 

 

Renseignements et inscription auprès de Madame Astrid de Ribaucourt,  9 rue Sainte Anne à 

Celles. 

 Tél. : 0473 417 382 

 Mail : astridribau@skynet.be 

 

Voilà un excellent moyen de retrouver son bien-être et peut-être la joie de vivre. 

 

 

 

 Marie Bieswal et Freddy Grommen 

mailto:astridribau@skynet.be
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L’atelier «couleurs et toiles» 
 
     Bienvenue dans cet atelier d'expression 

artistique dirigé par Daniel Fiolle, artiste 
professionnel enseignant diplômé de l'académie 

des beaux-arts de Liège. 

 
     L'atelier a ouvert ses portes il y a 6 ans et 

compte à ce jour un nombre grandissant 
d'adultes qui ont choisi comme moyen 

d'expression le dessin et la peinture. 

 
     Pour certains d'entre eux, des techniques différentes sont pratiquées pour mener à bien leurs réalisations en 

bénéficiant des conseils du professeur. 
     Pour les débutants, l'apprentissage se fera par la pratique du "pas à pas" réalisé devant eux. 

     Mais, l'atelier "Couleurs et Toiles" est avant tout un endroit convivial où chacun pratique un loisir valorisant 

pour l'esprit, le bien-être et la détente. 
     Si vous êtes intéressé, n'hésitez pas à contacter Daniel Fiolle au 0478/ 77 35 76 ou passez à l'atelier. 

 
Adresse : ancienne école communale de Celles, rue A.Braas,13 – Faimes 

Horaire : lundi ou mercredi de 19h30 à 21h30 
 

 

 

Le grimoire 
 

Bonjour à Toutes et à Tous,  
 
Comme chaque année l’atelier  de bricolage «Le Grimoire» a 
ré-ouvert ses portes.  Tous les 2e mardi de chaque mois, nous 
nous retrouvons autour d’un café pour bricoler, tricoter, 
coudre, papoter avec joie et bonne humeur…Vous êtes les 
bienvenus!  
 
Je tiens à remercier le comité paroissial de Viemme, de nous 
prêter la salle cette année encore et toutes ‘les mamies’ du 
Grimoire pour leur présence malgré les soucis de santé de 
chacune. En ces temps si difficiles, notre envie de faire plaisir 
ne tarit pas, étant un atelier totalement bénévole notre but 
est toujours le même, donner un peu de notre temps afin de 
réaliser des couvertures et autres choses utiles pour les offrir 
aux œuvres de charité.   
 
L’an dernier grâce aux dons de laines récoltés, de 
nombreuses couvertures ont pu être offertes à la cellule 
d’urgence hivernale; des chaussons et gilets ont été offerts à 
un centre d’accueil pour nouveau-nés. Cette année, nous 
participons aussi à l’action ‘vivre ensemble’… 
 
De quoi tenir au chaud, le corps des uns et le cœur des autres. Une partie de nos réalisations seront 
vendues au marché de Noël de Viemme afin de nous réapprovisionner en matériel.  
Nous comptons sur vous pour renouveler l’expérience, si vous avez des restes de laines et de tissus, 
apportez-les nous, à l’atelier, nous saurons leur donner une deuxième vie.  
Un grand Merci. 

Maria Luisa 
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Evénements, au fil des jours... 
pour lesquels nous attendons vos renseignements 

 
Décès 

Ayons une pensée pour notre défunt : 
Monsieur Georges Wiliquet (rue de Huy, 49 à Celles), époux de Madame Lisette Krefeld, décédé à l’âge de 72 ans et inhumé au cimetière 
de Celles. Ses funérailles ont été célébrées en l’église de Celles. 
Nous le recommandons à vos prières 
 

Dimanche 18 novembre à 11 h  en l'église de Celles 

 

MESSE  des  FAMILLES    
 

Préparée par les enfants du catéchisme 

 

 
Dimanche 25 novembre à midi en la salle La Forge 

 
La Fabrique d'Eglise de Borlez vous accueillera avec grand plaisir à 

 

UN REPAS de FETE 
Au menu 

L’apéritif est offert 

Velouté aux deux potirons 

Suprême de volaille, avec crème à l’estragon ou sauce mandarine 

Pommes grenailles au beurre et à la fleur de sel 

Charlotte au chocolat noir avec crème anglaise ou sauce au chocolat 

 

Prix par personne (avec une intervention de la Fabrique d’église) : 12,50 €  

Enfants (jusqu’à 12 ans) : 9 € - Boissons diverses à prix compressés. 

Les inscriptions se feront à partir de la mi-octobre et avant le 10 novembre 2012, (attention nombre 

limité de places) auprès de :  

Mimie Gilsoul : 019 56 63 65 - Céleste Matterne (sacristain) : 019 56 67 84 - 

Pierre le Maire (Président de la F.E.) : 0475 73 40 72 - Anne Wilmotte-Bourguignon (secrétaire) : 

019 56 72 79 - Jacques Flamand (trésorier) : 019 56 62 68 ou 0497 43 05 44 - 

Annick de Wasseige (membre) : 0473 33 66 33 

 

 

Dimanche 25 novembre à 10 h en l'église de Borlez 

 

CLOTURE de l'ANNEE JUBILAIRE  
 

Célébration du centième anniversaire de l'église 
 

en présence de notre évêque, Monseigneur Aloys Jousten 
 

Célébration en Unité Pastorale 
 



Calendrier de l’Unité pastorale en novembre 
 

 Berloz Faimes Geer 
Me 31  

TOUSSAINT 

16h30 Rosoux + 

bénédiction  

des tombes  

18h30Viemme,  

bénédiction  

des tombes+ messe 

 

Je 1  9h30 Berloz + 

bénédiction  

des tombes 

 

14h : bénédiction  

des tombes à  

Crenwick  

15h : Corswarem 

11 h Les Waleffes messe + 

bénédiction des tombes 

14h Borlez : prière pour 

les défunts et bénédiction  

des tombes 

15h Celles : prière pour les défunts  

et bénédiction des tombes 

 ensuite à Aineffe 

9h30 Boëlhe 

11h Omal 

10h30 Hollogne  

 

Ve 2 Mémoire des 

 fidèles défunts 

 9h30 Viemme 

16h30 Les Waleffes (MR) 

 

Sa 3 31
è
 dimanche    17h Rosoux 18h30 Celles 18h Hollogne 

Di 4 ordinaire 9h30 Berloz 11 h Les Waleffes 9h30 Geer  

Ma 6  9h30 Rosoux   

Me 7 Dédicace de la Cathédrale 
du Latran 

 16h30 Les Waleffes (MR)  

Je 8 St Léon le Grand 17h Berloz  17h Geer 

Ve 9 St Martin 17h Crenwick   

Sa 10  

32 dimanche 

17h Corswarem 18h30 Borlez 

 

 

Di 11 ordinaire 9h30 Crenwick 

 
11h Viemme 

Messe des Anciens Combattants 

10h45 dépôt de fleurs au monument 

11h Darion 

 

Ma 13 St Albert le Grand 9h30 Corswarem   

Me 14 Ste Marguerite  9h30 Viemme 

16h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 15    17h Geer 

Ve 16   9h30 Borlez  

Sa 17  

33 dimanche 

  17h Rosoux 18h30 Les Waleffes 18h Hollogne 

Di 18 ordinaire 9h30 Berloz 11h Celles:  

messe des familles 

9h30 Geer -11h Omal 

Ma 20 Ste Cécile 9h30 Rosoux    

Me 21 St Clément  16h30 Les Waleffes (MR)  

Je 22  17h Berloz   

Ve 23  17h Crenwick   

Di 25 Le Christ 

Roi de l’univers 
10 h Borlez 

Jubilé de 100 ans : Messe en Unité présidée par notre Evêque Aloys 

Ma 27  9h30 Rosoux   

Me 28 St André  9h30 Viemme 

16h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 29    17h Geer 

Ve 30   9h30 Borlez  

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 

 
Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 GEER  Tél. : 019 58 80 27 

Courriel : notredame.blesdor@skynet.be 

Permanences :  

 Lundi, jeudi et samedi de 10 à 12h. 

 Mercredi et vendredi de 17 à 19h. 

Monsieur le Curé Daniel Nsabimana, rue du Centre, 17, 4257 Berloz : 019 32 22 87     a_dansa@yahoo.fr 

mailto:notredame.blesdor@skynet.be
mailto:a_dansa@yahoo.fr
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Intentions de messe – Novembre 2012 
 

AINEFFE & BORLEZ 

10 Monique GUILMOT, Jean FRERART, Constantin  25 Anne-Marie VAN OLDENEEL, soeur Colette et Claire 

   GUILMOT et prts déf.    d’OTREPPE 

 Robert RAICKMAN et Lucius RAICKMAN  Fam. JACQUES-ROLANS-MESTREZ-CHARLIER  

 En l’honneur de Ste Rita    et leurs enf., Laure BERTRAND, René  

 Fam. DELORY-CLAASSEN    VANHEESWYCK 

16 MF fam. FURNEMONT-HENROTTE  Une intention particulière 

25 Camille LEONARD et déf. fam. LEONARD-HERMAN 30 MF fam. BERTRAND, CHARLIER et  

   et DEVILLERS-REGINSTER    MORTIER 

 Alphonse PIRON   

    

CELLES 

3 Christian et Joseph NEUTELERS et prts déf. 18 Epx Victor VANDEVENNE-NYS et prts déf. 

 Fam. Achille CHABOT, Alice MATHY et leurs enf.  André NEVEN et Juliette VANDEREYKEN 

   Achille et Madeleine  Fam. GALET-DODION 

    

LES WALEFFES 

1 Isidore SCHOENAERS, prts et amis déf. fam.  4 Fam. KEPPENNE-GASPART, HANLET-HOGE et 

   COLLIN-SCHOENAERS    Gaëtane 

 Fam. HENRARD-GOCHEL, prts et amis déf. 7 Epx Léon PIRLOT-DODEMONT 

 Bernadette, Fernand et Marcelle CLAJOT, fam.  14 MF fam. RIHON-KESENNE et REGIMONT- 

   CLAJOT-FRESON, prts et amis déf.    LECLERQ 

 Freddy SMOLDERS et Fridda TALLIEUX ses prts 21 Epx Joseph COLLIENNE, Marie MEUGENS et  

   Fernand et Marie et leurs enfants Gerard, Simone,     déf. de la maison de repos 

   Jojo et Michel 28 MF fam. de POTESTA 

2 Joseph PASQUE, son épse Josephine MATERNE et   

   sœur Colette de Jésus   

    

VIEMME 

2 Gustave et Henriette MOUREAU, Lucien NOSSENT,  11 Willy RIHON et fam. RIHON-HANNOSSET 

   Laure MOUREAU, Marie-Thérèse NOSSENT et Marcel   Epx Georges ABRAHAM et Germaine COLLARD 

   MARCHAL  Julot FOUARGE 

 MF épx BADA-GERARD et COLLIN-BADA, fam.  MF TOUSSAINT-DEVISE 

   TIHON, LAROCK, HICTER et JAMOTTE 14 Epx GOFFIN-BADA, leurs fils Oscar, Marcel et  

11 Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf.    Lucien et déf. fam. GOFFIN-LEMMENS 

 Fam. MATHY-ROBERT et CORNET-  MF fam. JOANNES- BOURGUIGNON, JOANNES- 

   BOURGUIGNON, prts et amis    FOSSION et JOANNES-DOYEN 

 Joseph KRUPA 28 Messe pour les âmes oubliées du purgatoire 

 Gaston DELVAUX, Hubertine BADA et fam. BADA-  MF Curé Hubert ETIENNE 

   COLPIN et DELVAUX-LAMBOTTE   

 

Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 

 
Borlez : chez Mme Mimie PIRON, rue Berotte, 16      019 56 63 65 

Les Waleffes : chez M. Freddy GROMMEN, rue des Bada, 27    019 56 61 59 

Celles : chez Mme Marie Josée NEUTELERS-RASQUIN, rue du Fays, 3     019 32.31.94 

Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY, rue A. Jamoulle, 16   019 32 43 68 

 
 

 

Préparation aux baptêmes 
 

 
La prochaine préparation aux baptêmes, à laquelle sont invités parents, parrains et marraines, a lieu le vendredi  

2 novembre à 20 h.  Merci de prendre contact avec Madame Marie-Paule Herck au 019/56 65 54. 

Les familles qui souhaitent un baptême, voudront bien avertir Madame Marie-Paule Herck dès que possible. 

 

 Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   019/56.65.54 
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La nature près de chez nous  

 
Derniers refuges 

 
 

La plaine de Hesbaye est là, mollement ondulée et captive d’un regard qui 

avale une infinité de champs, à peine ponctués de bâtisses, jetées de plus en plus 

loin des centres villageois. 
 

Que de changements ces dernières années!  
 

Dans «Un temps que les moins de 20 ans ne peuvent pas connaître», nos campagnes étaient tout autre. Quelques bois 

ou bosquets y apportaient un peu de verticalité. Des chemins herbeux veinaient cette plaine. L’alouette des champs  chantait 

son bonheur. Les fleurs des champs se répandaient en senteurs diverses. Vision idyllique peut-être mais c’était celle que 

s’offraient les garnements qui se prenaient pour Tartarin ou Robinson. 
 

Et maintenant?! 
 

Oui maintenant, à y jeter ne fût-ce qu’un coup d’œil distrait, il est évident que plus rien n’est pareil. 
 

Loin de moi de vouloir vanter les bienfaits de la brousse, nous savons pertinemment que le destin d’une plaine agricole 

riche est de nourrir l’humanité. Mais quelle humanité! Finies les famines mais pour combien de temps encore sachant la 

croissance exponentielle du nombre d’hommes. Comment dès lors concilier surpopulation et environnement? Question 

lancinante et restée à ce jour sans réponse plausible. 
 

Bref, que faire pour enrayer la perte de biodiversité que personne ne songerait à nier? 

Devons-nous attendre que nos gouvernants nous apportent les bonnes solutions? Bien souvent, des mandataires 

politiques de bonne volonté se sentent obligés de faire un geste pour restaurer ce qui n’aurait jamais dû nous quitter. Mais faute 

souvent de bien connaître le sujet, force leur est de s’en remettre à d’autres mieux au fait. Des associations jouent 

heureusement ce rôle – prométhéen sans doute – de tracer la voie vers un Eden encore bien lointain. 
 

Mais faut-il s’en remettre aux pouvoirs publics ou aux administrations pour agir? La réponse est NON.  
 

Chacun peut contribuer à enrayer cette perte de biodiversité. Chez soi d’abord! 

Un jardin, un verger, un balcon même suffisent à compenser en partie ce qui nous a été enlevé. Oh! N’allez pas croire 

que je vous incite à accueillir une sauvagerie totale! Du tout, vous trouverez facilement des fleurs élégantes et attractives qui 

feront la joie des papillons et alimenteront un rucher en quête de pollen. Que diriez-vous de chauds echinacea purpurea ou 

d’une monarde échevelée comme une folle mais pleine d’attraits pour les butineuses? Mais vous pouvez fort bien préférer une 

belle centranthe appelée aussi valériane, des centaurées, des scabieuses ou autres asters. La plupart des pépiniéristes peuvent 

vous aider à faire un bon choix respectant la biodiversité.  

Votre pelouse exige finalement beaucoup d’entretien pour n’être finalement qu’uniformément d’un vert monotone. 

Vous avez vu un jour chez des connaissances un «pré fleuri» et vous êtes tombé sous le charme de ce tableau impressionniste 

grouillant de vie. Un petit coin du jardin de Monet à Giverny. 
 

Oui, un jardin «perfectly cottage» peut devenir une nouvelle réserve naturelle. Vous en avez le désir? Mais vous ne 

savez trop comment vous y prendre?  Rassurez-vous l’association Natagora peut vous y aider. Elle a tout spécialement créé le 

«Réseau nature» pour informer et conseiller les particuliers. Je vous invite à consulter son site. 

 

Pour conclure, en citant le père Hugo, n’attendez pas que votre Hesbaye se fige en une «Morne plaine». Agissez, il est 

grand temps! 

Daniel BERLAMONT 

Ancien président d’Hesbaye médiane, régionale de Natagora asbl 

 

 

Le dimanche 23 septembre a eu lieu l’inauguration de la réserve naturelle des bassins de Hollogne-

sur-Geer. L’occasion de (re)découvrir un patrimoine naturel exceptionnel non loin de chez nous.  

 
Un paysage qui n’est pas sans rappeler le Zwin à Knokke-le-Zoute s’étend sur 40 ha entre Hollogne-sur-Geer et Geer. Avec 

pas moins de 212 espèces d’oiseaux qui y ont été observées, les bassins de Hollogne sont un paradis pour les oiseaux, les 

ornithologues et les amoureux de la nature. La réhabilitation de ce site et son ouverture au public sont le fruit d’un partenariat 

entre Natagora-Aves, l’association de protection de la nature, Hesbaye Frost,  l’entreprise de surgélation de légumes de Geer, 

les agriculteurs, via la coopérative Apligeer, et la Commune. 
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Les bassins de Hollogne avaient été conçus par la râperie qui s’en servait 

pour décanter  l’eau qui avait servi au nettoyage des betteraves. Suite à la 

fermeture de la râperie, le site était menacé par le manque 

d’approvisionnement en eau. Or, un panel de biotopes extraordinaires s’était 

développé sur le site, attirant pléthore d’oiseaux comme la cigogne noire, le 

martin-pêcheur ou le busard des roseaux, et  certaines espèces rares, comme 

la marouette poussin, le bécasseau tacheté ou le phalarope à bec large. 

Hesbaye Frost a récemment acheté les terrains et s’est associée à Natagora 

et Apligeer, coopérative agricole, pour la sauvegarde des lieux. En hiver, les 

eaux épurées (2600m³/jour) par Hesbaye Frost remplissent les étangs et 

Apligeer réutilise une partie de l’eau des bassins pour l’irrigation de ses 

légumes en période sèche. Cette activité dynamise le site et contribue au 

maintien de sa pérennité ornithologique. En effet, il est nécessaire pour certaines espèces d’oiseaux que le niveau des 

bassins baisse pendant la période estivale. 

Aujourd’hui, le site est accessible à tous moments au public et offre des promenades atypiques dans notre belle Hesbaye. 

Certains sentiers sont accessibles aux poussettes et chaises roulantes, conformément à la devise de Natagora : la nature 

pour tous! 

Pour de plus amples informations et une superbe galerie de photos : http://www.natagora.be/ 

Delphine Lallemand 

 

 

Un stage à l'Etable   :   La petite histoire des chauves-souris 
 

C'est du lundi 27 au vendredi 31 août que l'asbl "L'Etable", rue de la Centenaire à Celles, organisait un stage intitulé "La 

petite histoire des chauves-souris". Pour ce faire, une animatrice volontaire avait suivi en 2011 une formation sur le thème 

des chauves-souris. Cette formation était organisée par "Plecotus", le groupe de travail "chauves-souris" de Natagora. 

Le but du stage à "L'étable" était de faire découvrir aux enfants, par des moyens ludiques, le monde fascinant de ces petites 

créatures de la nuit. 

  

Nous avions choisi la dernière semaine des vacances d'été pour ce stage, parce que cette année, "La nuit européenne des 

chauves-souris", organisée en Wallonie et à Bruxelles par Natagora et Plecotus, avait lieu le samedi 25 août, avec pour 

thème "Vieilles pierres et chauves-souris". Un courrier préalable informait les parents des enfants participant au stage de 

cette organisation et donnait les différents lieux de rendez-vous. Lors de ces soirées, une sortie sur le terrain était prévue 

après un exposé. Le but de notre invitation était de donner la possibilité aux enfants d'observer des chauves-souris sur le 

terrain, étant donné que notre stage se déroulerait en journée... et qu'en journée, pas de chauves-souris à observer ! 

  

Pour l'occasion, nous avons également emprunté la malle pédagogique de Plecotus, 

qui nous a fourni bien des outils didactiques pour l'animation de nos 10 ateliers 

"chauves-souris" répartis sur la semaine. Nous avons donc concocté 2 ateliers 

"chauves-souris" par jour, en plus de nos traditionnelles activités quotidiennes de 

soins aux animaux de "L'Etable" et de cuisine (préparation du goûter, dont une 

délicieuse mousse de chauves-souris et un surprenant buffet d'insectes... 

confectionnés à partir de bonbons!). Chaque jour avait également son atelier manuel 

visant à rendre sympathique l'image de la chauve-souris... 

  

C'est avec grand plaisir que notre petite équipe d'animation a accueilli 8 petites têtes blondes de 4 à 8 ans pour la durée de 

ce stage. 

  

Au programme du lundi : un conte sur "la chauve-souris qui était l'amie des oiseaux et des souris; ensuite, les enfants nous 

ont fait part de leur représentation des chauves-souris : de terrifiants animaux volants aux grandes dents... Derechef, ils 

ont fait connaissance avec Mademoiselle Pipistrelle, la plus petite et plus commune de nos chauves-souris, pas plus grande 

qu'une petite boîte d'allumettes et pas plus lourde qu'un morceau de sucre. Après avoir manipulé sa silhouette en carton 

grandeur nature, la boîte d'allumettes (vide!) et le morceau de sucre, l'animal ne semblait déjà plus si terrifiant! 

  

Toute la semaine, les ateliers se sont enchaînés, variant les jeux, film, puzzle, mise en scène, livres et autres moyens 

didactiques pour faire découvrir aux enfants le cycle de vie, l'habitat, le régime alimentaire, les techniques de chasse de nos 

petites chauves-souris, leur rôle écologique,... Pour en arriver à la conclusion qu'à l'image de Batman, notre Mademoiselle 

Pipistrelle est un véritable super-héros qui nous débarrasse chaque nuit de 3000  moustiques !  Aussi passionnés que nous, 

les enfants se sont beaucoup intéressés aux cousines belges de Melle Pipistrelle : l'oreillard, le rhinolophe, la noctule, le 

grand murin,... Ils ont en outre fait un mini-tour du monde en images pour découvrir d'autres chauves-souris, frugivores, 

nectarivores, carnivores... 

  

Quel enthousiasme, mes petits amis!                                                                                                            

 Nathalie Vanroy 

http://www.natagora.be/


12 

Aigles, marmottes, tétras-lyre et… bouteille de gnole 
 
Qu’elles sont belles les Alpes de 

mon enfance en ce mois de juin, 

même si les journées sont encore 

froides, le soleil rare et le ciel parfois menaçant. C’est en 

levant les yeux vers ce ciel gris que je les ai aperçus. Ils 

évoluent au-dessus de nous de leur vol majestueux ces 

monarques des cimes qui semblent nous narguer et nous 

considérer comme des intrus . Il s’agit d’un couple d’aigles 

royaux qui avec leur vol en spirale peuvent ainsi planer 

pendant des heures sans battre des ailes en exploitant à 

merveille les ascendances thermiques.  

 

Nous avons pris une semaine de vacances et l’hôtelier qui 

nous héberge nous informe que l’aigle royal est de retour et 

que l’on aurait recensé une vingtaine de couples dans la 

région. J’avais envie de revoir le village de mon enfance en 

dehors de la période estivale et hivernale qui sont 

synonymes pour les gens de l’endroit «d’invasion 

touristique» et retrouver cette vie calme et paisible pareille à 

l’époque où je l’ai quittée il y a une soixantaine d’années.  

Et ce fut le cas. Après avoir salué les connaissances et la 

famille, nos randonnées nous conduisaient inévitablement 

vers des lieux qu’à travers les récits de mon père j’étais 

impatient de voir et de connaître. Lors d’une de ces 

promenades et alors que l’on se trouvait sur une partie 

herbeuse entre ces parois rocheuses , mon chien se mit en 

arrêt face à un parterre de rhododendrons et nous eûmes la 

chance de voir s’envoler de son vol puissant un grand 

Tétras-lyre qui est l’oiseau mythique de cette région du sud 

Tyrol. 

 

Un peu plus loin nous entendîmes un long cri strident suivi 

par d’autres et j’en déduisis que c’était là le cri d’alerte 

d’une colonie de marmottes, et que nous entrions sur leur 

territoire. En effet, à l’aide de nos jumelles, nous pûmes en 

apercevoir quelques-unes dressées sur leurs pattes arrière 

qui semblaient assez inquiètes probablement à cause de la 

présence de notre chien.  C’est à ce moment là qu’une petite 

pluie fine se mit à tomber qui bien vite se transforma en 

neige et la température afficher le zéro degré. Même notre 

compagnon à quatre pattes  se mit à frissonner et nous 

hâtâmes le pas vers ce qui était autrefois un refuge militaire 

non loin de là. Sa porte n’existait plus et une partie de toit 

avait disparu, mais en entrant dans cet abri de fortune et en 

observant ces murs de pierres, je ne pus m’empêcher de me 

remémorer  une histoire que papa m’avait racontée alors que 

j’étais encore enfant. 

 

Nous sommes en 1917 et cette partie des Préalpes est le 

théâtre de nombreux affrontements qui opposent les armées 

Austro-hongroises et Allemandes à l’armée italienne. Il faut 

savoir que l’Italie est entrée en guerre du côté des Alliés 

seulement en 1915 sous la pression de la France, 

l’Angleterre, la Russie et le reste des pays alliés qu’elle prit 

part à la première guerre mondiale. En ouvrant un nouveau 

front, elle obligeait ainsi les armées adverses à dégarnir le 

front français, ce qui permit de  soulager à la fois les Anglais 

sur la Somme et les Français à Verdun alors en assez 

mauvaise posture.  

 

C’est dans ce contexte qu’un jeune lieutenant d’artillerie de 

montagne dut faire face à cette guerre de positions qui à 

peine conquises, étaient reprises par l’ennemi. Las de cette 

boucherie aussi stupide qu’inutile, le moral des troupes était 

au plus bas, car la plupart des soldats ignoraient pourquoi ils 

se battaient contre ceux d’en face qui ne leur avaient rien 

fait.  Souvent, ils se posaient la question de savoir si le 

véritable ennemi ce n’étaient pas ces gradés de l’état major 

qui faisaient bien peu de cas de leurs vies en les envoyant à 

l’abattoir.  

 

L’alcool qui était parfois distribué aux soldats, les aidait à 

oublier leur condition présente, mais la gnole était souvent 

de qualité médiocre. C’est pourquoi le lieutenant qui 

bénéficiait d’une courte permission afin d’aller embrasser sa 

famille et sa fiancée se promit d’en ramener de meilleure 

qualité. Et c’est ce qu’il fit. Mais à peine rentré de 

permission, il dut préparer son escadron à une violente 

offensive qui devait se dérouler sur tout le front. N’ayant pas 

le temps de partager avec ses soldats sa précieuse bouteille, 

il décida de la cacher à l’arrière d’une pierre descellée du 

mur de la caserne afin de la récupérer  dès son retour. Hélas, 

bien peu de soldats eurent le bonheur de revenir vivants de 

ce carnage qui allait encore continuer et faire des milliers de 

victimes avant que ne s’achève ce conflit sanglant qui fit 10 

millions de morts et autant d’invalides dans les deux camps. 

Et le jeune lieutenant ne revint jamais. 

 

L’épilogue de cette histoire a lieu une trentaine d’années 

plus tard peu après la fin du deuxième conflit mondial. Un 

groupe de jeunes gens armés de détecteurs de métaux 

sillonnent alors cette zone où pendant trois ans lors du 

premier conflit, la mitraille  et les bombardements furent le 

lot quotidien de ces contrées si paisibles en temps ordinaire. 

Le sol recelait inévitablement des obus n’ayant pas explosé, 

ainsi que des métaux de toutes sortes. A cette époque, tous 

les pays d’Europe en manquaient cruellement, car il fallait 

reconstruire ce qui avait été détruit. C’est parfois au péril de 

leur vie que ces «chercheurs-démineurs» fouillaient le sol 

dans l’espoir de trouver la précieuse mitraille. 

 

Ce jour-là et à cause du mauvais temps si fréquent en 

montagne, l’aîné du groupe proposa aux autres de trouver 

refuge dans une ancienne caserne militaire proche de 

l’endroit où ils se trouvaient et d’y allumer un feu afin de se 

réchauffer le temps d’avaler un peu de nourriture. A un 

moment donné au cours du repas, l’un d’eux posa son regard 

sur le vieux mur et remarqua qu’une pierre sortait un peu par 

rapport aux autres. Curieux, il s’en approcha et s’aperçut 

qu’elle bougeait. Il l’enleva avec précaution et quelle ne fut 

pas sa surprise en découvrant à l’arrière de celle-ci une 

bouteille d’alcool avec son étiquette jaunie par le temps. Il la 

brandit et la montra aux autres. Vous vous imaginez 

l’aubaine. En quelques instants, la bouteille passa de mains 

en mains. Lorsqu’elle fut vide, l’un d’eux s’écria «espérons 

que la personne qui l’a cachée à l’époque a pu s’en tirer, 

mais quand même, elle était fameuse cette bouteille de gnole 

vous ne trouvez pas?». Cette histoire, vraie ou fausse? Je 

l’ignore. Elle est probablement fausse, mais ce qui est sûr, 

c’est que je ne l’ai jamais oubliée.                Franco Slaviero 
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Septembre - octobre à Faimes 

 

 

 

 

 
Autres photos disponibles sur le site www.faimonsnous.be 

 

Très grande participation d’enfants lors la messe de rentrée «Chili con carne» et délicieux desserts à la journée 

Couleur d’Afrique 

Conférence présidée par le père Cappart sur le  

théme de l’Eucharistie à Borlez 

Succès populaire pour la ballade 
dans le village de Les Waleffes 

Souper moules pour le jumelage Faimes-Ambierle Dîner paroissial de Les Waleffes 
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Les plantes grimpantes d’extérieur 
(Résumé de la conférence de M. Brasseur donnée le 2 décembre 2011) 

 

 
Conseils préliminaires : avant tout achat, il est utile de 

savoir si l’on opte pour une plante à feuillage persistant qui 
forme un écran permanent ou une plante à feuillage caduc à 
la floraison souvent plus belle. Qu’il soit treillis, palissade, 
clôture, tonnelle ou mur non lisse, le support doit toujours 
s’adapter au mode d’accrochage de la plante (crampons 
racinaires, enroulements, sarments). Il sera choisi pour 
durer (fil plastifié) et d’entretien facile. Il faut aussi savoir 
qu’un mur exposé plein sud peut provoquer des brûlures, et 
qu’un paillis épargne des arrosages ! 
 
La plantation s’effectue de novembre à mars, «lorsque 
toutes les feuilles sont tombées». Le sol doit être bien 
préparé (fosse large 50 x 50 et profonde 40 cm), propre, 
terre de jardin ameublie, avec peu d’engrais (un faible 
apport de NPK à la plantation, puis jamais plus d’azote par 
la suite afin de favoriser la floraison), bien arrosé et les 
racines bien tassées. Souvent les racines ne tiennent pas la 
motte et se dénudent sitôt le pot ôté. Si le pot est ajouré, il 
convient de l’enterrer après l’avoir coupé au sécateur. 

 

Les ennemis et maladies sont rares et classiques. 

L’araignée rouge et les pucerons se traitent avec un produit 
bivalent acaricide/insecticide. La rouille avec le cuivre et 
l’oïdium avec le soufre.  

 
La taille se limite généralement à une taille d’entretien, sauf 

pour la clématite, la glycine et le rosier qui réclament une 
taille spécifique. Elle se pratique fin février-début mars. 
 
Les modes de multiplication sont divers. Si le greffage est 

à réserver aux professionnels et le semis trop aléatoire, la 
marcotte est idéale pour l’amateur. Elle se pratique fin mars 
en enterrant, bien maintenue, une partie de rameau 
préalablement crantée et recouverte d’hormones de 
croissance (autrefois un grain de riz dans l’entaille). 
L’extrémité sortant de terre ne se coupe jamais afin 
d’assurer l’appel de sève. Le sevrage et la mise en place 
s’effectuent en mars de l’année suivante. 

Quelques plantes grimpantes et caractéristiques 
 
Aristoloche : hauteur 6 à 8 m - craint le vent – grosses fleurs 10 cm – pour pergola. 
Bigone (bigonia) : hauteur 10 m – exige le plein sud – fleurit tout l’été – taille en mars. 
Bougainvilliers : d’orangerie (gélif) - sol pauvre - feuillage persistant – épineux – tailler après floraison. 
Capucine : variété vivace - hauteur 2 à 3 m – fleurit tout l’été – fleurs comestibles – aussi en couvre-sol. 
Chèvrefeuille (= Lonicera) : 4 à 6 m – mellifère – envahissante – admet la mi-ombre - pour pergola – fleurs odorantes, 

bicolores - feuillage caduc ou persistant. 
Clématite : 3 à 9 m – tête au soleil et pied à l’ombre – aime l’Est – groupe à petites fleurs : taille d’entretien après floraison – 

groupe à grandes fleurs : rabattre en mars à 50 cm. 
Cobée : annuelle – à semer en pot – idéale en couvre-mur – fleurit tout l’été. 
Glycine : soleil ou mi-ombre – charpentières à recouper de ½ chaque année et à guider, les rameaux secondaires à 20 cm en 

mars – pousses d’été à pincer sur 4 ou 5 feuilles (juillet) – le sujet greffé fleurit après 1 an, le marcotté après 2 à 3 ans, le 
bouturé après 7 à 8 ans et le semé après 20 à 25 ans. 
Haricot d’Espagne : offre peu d’intérêt. 
Houblon : hauteur 6 à 8 m – vivace – floraison verte – reperce du pied (rabattre chaque année). 
Hydrangea petiolaris : caduc - à crampons (mur) - 5 à 6 m – expo Nord ou S-O – démarre après 4 à 5 ans – fleurit de juin à 

octobre – pas de taille, mais en mars rabattre sur 2 yeux les pousses latérales perpendiculaires au mur. 
Ipomée (= Liseron) : annuelle – à semer en pot – fleurs se ferment le soir. 
Jasmin d’hiver : sol indifférent – pas de taille – floraison de XII à III – bouture en VIII et IX. 
Lierre (= hedera) : pompe l’humidité du mur – mellifère – bouturage et marcottage – Gloire de Marengo.  
Passiflore carulea : gélive – couleur bleue. 
Pois de senteur : annuel – bêcher sur 2 fers de bêche - semer en pot (limaces) et repiquer dès 12 cm. 
Polygonome (= renouée) : envahissante (10 m annuellement) – grande floraison - pas d’ennemis. 
Rosier grimpant : le non remontant (taille en été) n’existe plus sur le marché - remontant (tailler à 3 yeux en mars) - formation 

en 2 ou 3 ans pour obtenir 4 charpentières à renouveler tous les 4 à 5 ans.  
Thunbergia (= Suzanne aux yeux noirs) : annuelle – 2 à 3 m – en pot pour terrasse. 
Vigne vierge : la vraie possède 5 lobes et la fausse 3 lobes – belle coloration automnale.   

Robert Coune   

 

 

 

 

Etoile de Faimes (2
e
 et 4

e
 provinciale) – Saison 2012-2013 – Novembre 

 

 
  4/11/2012  14h30 Faimes Couthuin  Faimes B Lincent B 
11/11/2012  14h30 Poulseur Faimes   Oreye B Faimes B 
18/11/2012  14h30 Faimes Ivoz  Faimes B Wasseiges B 
25/11/2012  14h30   Verlaine Faimes  Verlaine B Faimes B 
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Notre septième journée Couleurs d’Afrique vient de se dérouler. Le repas 
chili que certains découvraient et les pâtisseries variées ont eu un beau 
succès. Cette journée me tient  particulièrement à cœur car elle nous 
permet de vous faire partager nos projets et nous essayons de vous faire 
découvrir notre Mali. Même si cette fois, le plaisir n’y était pas vraiment 
à cause des nombreuses difficultés là-bas .Les problèmes sont multiples , 
la peur règne car personne ne sait comment la situation va évoluer, mais 
le plus grave est que de nombreux  habitants, surtout ceux qui vivaient 
du tourisme ou qui travaillaient pour des associations étrangères 
éprouvent des difficultés à acheter simplement ce qui est nécessaire à la 
confection des repas sans parler des nombreux malades (les moustiques 
profitent de la saison des pluies!).Depuis le mois d’avril, l’asbl a acheté 
et distribué plus de 11 tonnes de riz (Plus de 220 familles en ont 

bénéficié). L’argent des parrainages a également été remis aux enfants. Ces distributions se font par l’intermédiaire des 
membres de l’asbl «D’une main à l’Autre-Mali» qui avait été mise en place lors de notre séjour dernier. Sans doute, sentions-
nous la nécessité de s’entourer là-bas de gens de confiance… Les deux points positifs sont  la rentrée des classes. Elle a bien 
eu lieu et notre petite école d’Ourougondo compte maintenant une 3

e
 classe. Il y a donc 37 enfants repartis de 1

re
 en 5

e
 

primaire et ce, sous la houlette de 3 enseignants dont la directrice, notre amie Nathalie. Notre asbl parraine à ce jour plus de 
80 enfants . Nous sommes toujours à la recherche de parrains ou marraines qui par un versement de 5 euros mensuels 
permettent à des enfants, filles et garçons, de fréquenter l’école . Pour tout renseignement, voir le site 
www.dunemainalautre.net ou me contacter au 019/326613 ou 0477/212636. Une précision, le parrainage est déductible 
fiscalement. Le second point positif concerne les récoltes qui, suite à une relativement bonne saison des pluies, devraient 
être correctes. Les récoltes se déroulent de septembre à décembre. Concernant le problème du Nord, la situation n'est pas 
prête à être résolue car à Bamako, "centre névralgique" les politiques ne savent pas se mettre d'accord sur les décisions à 
prendre et de toute façon, il faudrait trouver le courageux ou le capable de travailler sans corruption et là, il y a du pain sur 
la planche!!! 

Marie-Rose 

Des nouvelles de la petite école de Viemme 
 

Les petits bouts ont eu aussi leurs élections. Ils ont voté pour leur jeu préféré avec le 
prix «jokers» et pour leur livre préféré avec le prix «Versele». C’est important 
d’apprendre à argumenter ses choix. 
 
Le mercredi, monsieur Alain, des jeunesses musicales, vient dans notre école. Les 
yeux et les oreilles grands ouverts, les petits s’éveillent à l’expression musicale et 
corporelle. 
 
Au mois d’octobre, nous avons eu la chance de 
voir deux spectacles. Avec «Ici Baba», les enfants 
ont partagé un moment joyeux et musical 
(découverte d’instruments, chanter ensemble,…). 
Avec le spectacle «kilo d’plomb,kilo d’plume» les 
enfants ont découvert l’univers dur et doux des 

grandes amitiés.  
 
Avec Maud, les petits bouts se posent des questions, explorent, découvrent la 
nature. Ils ont observé les arbres et ont aussi réalisé une escargotière. L’école 
maternelle doit aider l’enfant à acquérir un esprit scientifique et ainsi l’aider à 
comprendre le monde qui l’entoure. En classe, nous avons aussi réalisé un 
projet sur les formes géométriques avec l’observation de personnages «tout en 
forme» (monsieur et madame). 
 
Si vous voulez plus d’informations sur notre petite école, je vous invite à nous retrouver sur facebook 
mapetiteecoledeviemme ou sur notre site http : // lapetiteecoledeviemme.webs.com 
Vous pouvez aussi nous téléphoner au 019/328658 à l’école. (177, rue de Huy 4317 Viemme) 

A bientôt. 
Les Petits bouts, Maud, Edith et Isabelle 

 

http://www.dunemainalautre.net/
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Petit calendrier du mois…
pour lequel nous attendons vos propositions et vos suggestions !

Dimanche 25 novembre à 14 h.
au Cortil à Borlez 

Conférence du
Comité apicole

Dimanche 25 novembre à 10 h.
en l'église de Borlez

Clôture de l’année jubilaire
en présence de Mgr Jousten,

suivie d'un repas de fête à la salle La Forge
(voir infos page 7)

Vendredi 2 novembre à 20 h 
au Cortil à Borlez 

conférence du Cercle Horticole de Faimes
Les laitues toute l’année ou presque 

par M. Sandrap,
suivie de l’assemblée générale

au terme de laquelle vous seront offerts 
généreusement la tarte et le café.

Dimanche 4 novembre de 14 à 17 h.
à la salle La Forge 

le C.P.A.S. de Faimes organise sa 

6ème bourse 
aux jouets 

et vêtements 

Vendredi 7 décembre à 20 h 
au Cortil à Borlez 

conférence du Cercle Horticole de Faimes
Les plantes anti-pollution 
(intérieures et extérieures) 

+ Etang et lagunage
par M. Packu

MERCI POUR 
VOS DONS D’ORGANES

Samedi17 novembre à 11 h.

Passage 
de Saint−Nicolas
dans les rues de VIEMME

Départ à 11h devant la maison de 
Madame Annie Goffin rue du Moulin, 10

Samedi 17 novembre de 10 h. à midi
dans le hangar situé derrière 

la Maison communale, rue A. Braas

journée de l’arbre
Cette année, le houx est à l'honneur. 
Il sera distribué avec d'autres espèces 
telles que fruitiers et ornementaux.
Un verre de vin chaud sera offert.

OPERATION 11.11.11 du 8 au 18 novembre
Pour cette année 2012 , le thème de la campagne 11.11.11 sera axé sur le climat, ou plutôt une justice climatique,
car le climat emporte des vies chaque jour dans les pays du Sud. 
Différents produits vous seront proposés par les bénévoles qui frapperont à votre porte. 
Un grand merci d’avance pour votre générosité et l’accueil que vous aurez la gentillesse de leur réserver.
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